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EXTRAIT  DU  REGISTRE 

DES  DÉLIBÉRATIONS 

DU  directoire 

D'U  DÉPARTEMENT 


Rso^‘"pTr7  “ ‘‘'ï'”'’'"  '7P'  - “W- . oïl  étoienr  MM. 

Jamgn  , Prefident  ; Besson,  Brunet  le  jeune,  Pavy  fils  Parut 

MaveuvrV  & S'^xvan,  Ad^inia'e"; 

Sec“génénrr  ^ ^ > 

M.  le  Procureur -général- Syndic  a die  : 

messieurs  , 

Nous  penfions  que  la  Religion  n’étoit  defeendue  fur  la  terre,  que 
pour  confoler  les  Mortels  , pour  tempérer  leurs  paffions  , pour  épu^rer 
eu«  mœurs , pour  fuppleer  à l’irapepLeétion  humaine.  ^ 

T®  Religions  répandues  fur  le  globe,  le 

C r ftiamfme  etoit  la  plus  propre  , par  fa  morale  , à faire  , dis  homme' 
qui  la  profelTent,  un  peuple  de  freres  & d’amis. 

Nous  nous  étions  Hanés  que  fes  Minières  fur-tout  feroient  des  Apôtres 
auto^uTd^  de  concorde,  & qu’ils  feroient  les  premiers  à rallier  les  Pe^uples 
lité  • fondée  fur  les  principes  évangéliques  de  l’éga- 

1 pj  ^ ifcours  & leurs  exemples  apporteroient  un  frein  falutaire 

dû  à l^uri  ' premier  effor  vers  la  Liberté  ; & qu’on  auroic 

du  a leurs  lages  leçons  de  ne  voir  fouiller  d’aucune  tache  les  aâions 
héroïques  qui  ont  fignalé  notre  Révolution. 

oh  ^ Émais  paffes  ces  temps  odieux 

aair^  ^ couvroient  du  voile  hypocrite  des  intérêts  du  Ciel , pour 

tris  Princes  ambitieux  fe  fervoienr  des  Minif- 

tres  de  la  Religion  pour  enchaîner  les  Peuples;  où  les  Peuples  aveugles 
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;pnf  au  devant  des  fers  que  leur  forgeoient  de  concert 
& fanatiques  couroient  au  aeva 

le  facerdoce  & l’empire.  , , ^ l’expérience  de  ces  fiecles  dlidrreur 

Mais  nous  voyons  avec  S JJ,  Écrits  des  vrais  Sages  qui  ont 

6c  de  crime  , eft  perdue  je  notre  Conflitiuion  , qui  en 

préparé  notre  Révolution  , 1 P dans  les  mœurs  ni  dans 

k.Ile  réfukat,  .eligS.  Le  fteatifae  & la  fuperfti- 

les  efprits  en  matière  de  to  era  lumières, 

tion  exercent  encore  leurs  - , MelTieurs , quand  nous  voyons  les 

Que  ne  devons-nous  pas  craindre  , ^ l’obéifl'mKe  aux  Loix  , altérer 

difl'entions  rehgieufes  affoiblir  e P familles,  & 

les  plus  doux  liens  de  la  nature, 

détruire  l’harmonie  focialel  , . • mépris  de  la 

Pouvons-nous  regarder  comrne  C.coyen  -1-  ^ par 

liberté  des  ;„?il  confie  la  célébration  de 

la  Conllitution,  petfecute  fon  frété,  fiens  f , 

*■“  Q:;.VaIll“e"  cltrèrre  les  o;Lons  «ngler,f«|c  les  Loi. 
SaforaVark  Woc:;  urpïét;:  croienr-ns  donc  avoir  le  drorr 

de  troubler  tout  ce  qu  ils  jes  erreurs  dont  on  les 

Garantiffons  les  Citoyens  de  ce  Dep  » Conftitutlon , ils  doivent 

envrronne  ■.  difons-leur  que  s’.ls  veulent  «f'  épou. , en.rer 

s’accoutumer  à voir  de  fang-froid  1'“'=  ' ,,mt)Iir  les  devoirs  religieux;  qu’il 
dans  un  autre  Temple  que  le  leur  pour  ^ un  «rre;  que 

iC“pÆTlY|Sr^T^  ^ “e  perfécuripn. 

théologiques  qui  lurpaffent  les  facu  ^ , Religion,  ils  relient 

l,„mm?s,  & qui  fo";.  t nailTancede 

dans  une  coupable  indifférence  lut  les  vo.le  qu  cou^^^^ 

leurs  enfants,  leurs  mariages,  *7“ par  la  clandeftinité 

• le  droit  de  fucceffion  de  ces  , '“"“P  °7e  Lois  pour  les  conf- 

& par  l’omiffion  des  fages  formates  etabl.es  par  ^fo„ft,aire  aux 

rare^;  qu’.ls  oSfronPfairfaux^  de  leurs  iours. 

itUrrtfifterarifLolx.  feroLils  lourds  à la  vcx  du  fang  & de  le 

“‘p^ur  nous  , Meff.eurs  , rouché  du  fort  de 

s:  fr;te  donfe;reff"i’e"p^k 


eiVldes  perfonne.,  Indépendan«/du  l aoqnel  chaq«  Cicoyen  eft  «- 

.tache. 

Pi 
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é-  , J U vérité  prévaloir  fur  l’erreur  ’ puilTent  nos  ef- 

.uiffe  le  langage  de  la  vente  p religion,  ramener 

forts  , diaés  pat  ’ P"  'j“  ,,„rs  devoirs  ! puifTent  - ils  s’aimer  , 

les  Citoyens  égarés  fur  la  I g ,ious  verrons  ceffer  cette 

s’éclairer , & fur-tout  ne  ja  - P familles , a l’ordre  pu- 

guerre  inteftine  qui  nu.  tout-a-la  P 

"1uf<;,otîa'rarit‘.n"re:dé.ibéra.io.r. 

LE  DIRECTOIRE  ^ÉPA^EMENT  co„n^«n.^q- 

tachement  a la  ^ ^berté  des  opinions  religieufes & du  culte, 

violation  des  Loix  reUiv  1 réitérées  qui  lui  font  parvenus  de 

Que  les  , annoncent  que  prefque  par-tout  on  a 

ditférents  points  du  Uepar  pn  matière  de  religion  ; 

méconnu  les  principes  | 1^5  e«ès  & les  défordres 

Que  le  Direaoire  s’eft  effome  de  f f j,,  Arrêtés  qui  con- 

quife  font  manifeftés  dans  }'j“  j’Jj  jes  cas  plus  graves  , par 

-renoiene  des  ‘"«'“^'“TPXêur  public  de  l’infraaiou  des  Loix  relatives  à 
des  dénonciations  a lAccula.eur  p l’ordre  oublie: 

la  liberté  reUgieufe  & du  trouble  apP^  ^ b très-imparfai- 

Confidétant  que  ces  mefores  parti  ^ i,„porie^de^prévenir  le  reiout 
tement  o^fitTimoltrance , en  les  Citoyens  dit 

K^rm^er/ar  la'^LniIftarion  des  vrais  principes  de  la  liberté  reli- 

«"^nVidétant  qu’il  eR  de  la  plus  t fm  lewIgipS 

perfonnes  ne  foit  pas  compromis  par  d „ Séoulcure  infeription 

L:  ParoilTes  , des^Aaes  de  ' «l^i  -ra'^^-^ 

qui  ne  doit  être  faite  que  par  ceux  en  q 

..t..  svj 

K, .s,  :::=..:r::aî'r:;«:5  n,,,  .i...  i. 

de  l’Homme  6c  du  Citoyen  . « nu  ne  „We  pa,*^  l’orJte 

. , même  religieufes,  f irparagraphe  111  du  lit. 

» public  établi  par  * fondamentales  gatancies  pat  la  Confti- 

!:;i;n'r«;rr:ur1ol'e  a la  liberté  d’exercer  1=  Cuire  religieux  auquel 

Llo^ir;^;,  que  ,ou.e  petfonne  qui,  par  la  maulfcRatiou  de  fes 
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dL  Culte  rfligieux’  ”elco"qlt?  »ouEt  1 Wre’’7ubnc 

rédigés  par  les  Officiefs  Municipaux,  a'^rès  are°Tes''c  ™’'‘’r“‘''"n"°"' 

auront  «atué,  furie  vu  defdits  procès!  erb“uVs',??:  f 
dénonciation.  ^ s li  y a lieu  a ladite 

Airête  en  outre,  que  les  Procureurs-fyndics  de';  DiftriAe 
aux  Commiiraires  du  Roi  près  les  Tribunaux  de  oSrfa^  Iet'omM°"‘ 
ou  irrégularités  dont  ils  auroient  connoilTance  & qui  auroiwr 
mettre  , relativement  à rinfcription  de>;  Afi-p^  R Sf  com- 

& Sépulture;  afin  qu’elles  foienrrépareÏ  pfr  les  auto 
confié  le  dépôt  fac?é  de  Pétât  des  pSnef 

feinb"ée“N"tn;i1!'pSr°^qfe^^  = ‘’Af- 

Loi  . qui  prcfcrira’  le's  fondes  futnT,:?™!:  S'confltrS  ^ 
perfonnes  en  prefence  du  Magillrat  civil,  & indépeudam^nt  dés  cét2 
mon»es  religieuïes  pratiquées  dans  les  différents  Cultes 

Et  leroni  lepréferit  Arreté,  ail, fi  que  la  requifirion  du  Procureur-général  Svn 

védîé”ï'™‘*  ^ envoyés  aux  Diredoires  de  Dilrids  péuc 

veille  & taiir  la  main  a fon  Itécution  , le  tranfmettre  aux  Municipaldés  ce 
dont  les  Officiers  Municipaux  feront  tenus  de  certifier  aux  Procureurs- 
Syndics,  dans  la  huitaine,  & ceux-ci  au  Procureur-ffénéral-SunrI.V • • 
apres,  pour  en  être  rendu  compte  au  Diredoire  du  Déparcemenr^^"* 

Fait  en  Diredoire,  à Lyon,  le  22  Décembre  ijpi, 

gé^fah  ' Préfident;  & GONON-St-FRESNE  , SecretaiVe- 

Extraiî  collationné. 

Gonon-St-Fresne,  Secretaire-général. 


4 X y OA%  de  l’Imprimerie  d’AiMÉ  Vatar  de  la  Roche, 
L Imprimeur  du  D^arcemeat  de  Rhoâc  ^ JUoire. 
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